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par Pierre PaquetteÉditorial

J’ai la chance d’avoir une conjointe qui aime l’astronomie ; Erin 
vient même avec moi à certaines activités astronomiques, même 
en camping. Comme il n’y a pas beaucoup d’autres femmes en 
astronomie, j’étais curieux… J’ai donc invité Lucille Gagnon à 
adapter une excellente conférence qu’elle présente ici et là, et à 
nous parler des femmes en astronomie : une série de quatre articles 
qui débute ce mois-ci (page 4). Évidemment, la lire et la voir en 
personne est différent, et je vous invite à la contacter pour qu’elle 
aille présenter sa conférence dans votre club — celui-ci peut se 
prévaloir d’une aide financière de la Fédération des astronomes 
amateurs du Québec pour payer le déplacement de Lucille.

La Veillée de nuit accueille aussi un nouveau chroniqueur. Faisant 
ses débuts avec un survol de l’astronomie en Iran (voir page 6), 
Pouria Nazemi nous livrera par la suite divers articles sur une 
facette ou l’autre de notre beau loisir scientifique. Nouvellement 
installé à Montréal, Pouria est journaliste scientifique de formation 
et a travaillé pour Jam-e, un quotidien, et était rédacteur en chef de 
SIB, un hebdomadaire scientifique. Il a beaucoup écrit pour des 
magazines et sites Web scientifiques en Iran, en particulier pour 
Nojum (« Astronomie »). Il a figuré dans des émissions télévisées 
et radiophoniques de science et d’astronomie et a interviewé 
de nombreux astronomes et autres scientifiques de renommée 
mondiale. Il a été membre du conseil d’administration du Comité 
amateur de la Société astronomique de l’Iran de 2005 à 2011 et 
fut directeur de la compétition nationale annuelle d’observation 
soufi en Iran. Il est aussi un éducateur et a enseigné l’astronomie à 
l’Observatoire Zafaranie de Téhéran de 2002 à 2006.

Pouria et moi avons été mis en contact par l’intermédiaire 
d’Astronomers Without Borders, au sujet duquel le fondateur, Mike 
Simmons, a écrit dans La Veillée de nuit de juillet 2011.

Bonne lecture !

Photo de couverture 
Les muses Uranie et Calliope, peintes vers 
1634 par l’artiste français Simon Vouet 
(1590–1649). Toile de 79,8 × 125 cm à la 
National Gallery of Art, Washington, D.C. 
(No. d’inventaire 1961.9.61)

Pas que des 
hommes québécois…



Chronique

Keck
Deux des plus gros 

télescopes du monde, ils 
mesurent chacun 10 mètres de 
diamètre et sont situés sur le 
Mauna Kea, à Hawaï. Ils ont 
été financés par la fondation 
W.M. Keck, d’où leur nom.

Kitt Peak
Observatoire américain 

muni de 23 télescopes, le plus 
grand et le plus diversifié du 
monde. Le télescope Mayall 
fait 4 mètres, le WIYN 3,5 m, 
et d’autres appareils font 
2,1 m, 1,3 m, 0,9 m, et 0,4 m. 
Le télescope McMath-Pierce 
est à la fois le plus grand 
télescope solaire et le plus 
grand réflecteur non-obstrué 
au monde.

Laplace
Pierre-Simon, marquis de 

Laplace (1749–1827) est réputé 
notamment pour l’équation 
et la transformation intégrale 
qui portent son nom, mais 
dans le monde astronomique, 
c’est son hypothèse sur la 
formation des étoiles et 
planètes, à partir d’un disque 
de gaz et de poussières en 
rotation, qui retient l’attention. 
Il l’émet à la fin du 18e siècle, 
et elle est toujours acceptée.

En plus de ses travaux sur la 
stabilité du système solaire 
et sur l’influence réciproque 
de Jupiter et de Saturne sur 
leur orbite, il suppose aussi 
l’existence d’astres si massifs 
que même la lumière ne peut 
en échapper — on appelle 
aujourd’hui ces astres des 
trous noirs.

Lumière
L’élément essentiel pour 

faire de l’astronomie. Toute 
la science et tout le hobby 
reposent sur sa capture et son 
analyse. Mais il ne faut pas 
oublier qu’il s’agit simplement 
de la partie du spectre 
électromagnétique que nos 
yeux peuvent détecter, et que 
les rayons gamma et X, les 
ultraviolets, les infrarouges, 
les micro-ondes, et les ondes 
radio, sont aussi une sorte de 
lumière.

L’astronomie : 
des amas au zodiaque	 par Pierre Paquette

Sixième partie de treize

Veillée de nuit.info     Novembre 2011 • 3



Des femmes en astronomie : 
Depuis la nuit des temps…	 par Lucille Gagnon

J’aimerais vous faire connaitre 
des femmes passionnées 
qui ont voué leur vie à 
l’astronomie. Pour découvrir 
ces femmes, je vous propose 
quatre parties. Cette première 
partie retourne très loin dans 
le passé. Elle retrace des 
femmes qui pourraient être 
des légendes, tellement leur 
souvenir est lointain et peu 
documenté.

On ne connait même pas 
le nom de la plus ancienne 
femme astronome ; on la 
désigne par sa fonction : 

En-Hedu-Anna, qui signifie 
« Prêtresse de l’ornement 
du ciel ». Elle était la fille de 
l’empereur Sargon au 23e 
ou 24e siècle avant J.‑C. Elle 
dirigeait des observatoires 
babyloniens. On sait peu de 
choses sur elle : seules des 
peintures nous rappellent son 
existence…

Une princesse égyptienne 
se consacra aussi à l’étude 
du ciel : Aganike, fille du 
roi Sésostris, qui vécut au 
19e siècle avant J.‑C. Elle se 
consacrait à l’observation des 
constellations, et savait aussi 
prévoir certains évènements 
célestes.

En se rapprochant un peu 
de nous, autour de 1878 
avant J.‑C., on retrouve 
la grecque Aglaonike de 
Thessalie (Ἀγλαονίκη). Elle 
connaissait le cycle lunaire, 
qui avait été découvert par les 
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Babyloniens, et comprenait 
aussi tout le mécanisme des 
éclipses. Elle passait ainsi, 
aux yeux de tous, pour une 
dangereuse sorcière. On disait 
d’elle, qu’elle possédait le 
pouvoir d’obscurcir les astres 
et de commander la Lune. Un 
cratère de Vénus a été nommé 
en son honneur.

Le destin d’une autre 
femme astronome, Hypatie 
d’Alexandrie (Ὑπατία), a 
été tragique. Elle est née vers 
360 de notre ère, et était la 
fille du philosophe Théon 
d’Alexandrie, qui a assuré 
son éducation. Hypatie 
faisait preuve d’une grande 
intelligence dans plusieurs 
domaines, entre autres les 
mathématiques, les sciences 

et la philosophie. Elle 
travaillait avec son père à 
écrire des commentaires sur 
l’Almageste de Ptolémée. Elle 
décrivait avec une grande 
précision le passage des 
astres. Elle a écrit plusieurs 
ouvrages d’astronomie et 
de mathématiques. On sait 
aussi qu’elle a construit divers 
appareils scientifiques dont 
un astrolabe, un hydromètre, 
un planisphère et un appareil 
pour la distillation de l’eau. 
Dans sa ville (Alexandrie), 
elle surpassait son père en 
connaissances et elle était 
considérée comme une 
déesse descendue sur terre. 
Elle donnait des cours, on 
la consultait, on cherchait 
ses conseils… mais tout cela 
l’a conduit à sa perte. Un 
jour qu’elle rentrait chez 
elle, en mars 415, elle a été 
violemment attaquée par 
un ennemi qui cherchait 
un coupable dans un début 
d’affrontement politico-
religieux Elle a été trainée à 
travers la ville, dénudée et 
démembrée vivante avant 
d’être brulée. Beaucoup 
de poèmes anciens ont été 
retrouvés louangeant son 
intelligence, ses connaissances 
et sa beauté, mais il ne reste 
que peu de ses propres écrits, 
disparus lors de l’incendie de 
la bibliothèque d’Alexandrie. 
Un film lui a été dédié : Agora, 
d’Alejandro Amenábar (2009), 
avec Rachel Weisz dans le rôle 
d’Hypatie.

Vers les années 610, la 
princesse coréenne Sondok 
(ou Seondok ; 선덕왕 en 
coréen) succède à son père. 
Durant son règne, elle fait 

construire Cheomseongdae 
(첨성대), « la tour de la Lune 
et des étoiles » ou « la tour 
d’où l’on observe les étoiles », 
qui est considéré comme 
le premier observatoire 
d’Extrême-Orient.

Au moyen âge, les 
femmes ayant acquis des 
connaissances scientifiques 
ont souvent été pourchassées 
ou même assassinées pour 
« sorcellerie ». Il ne reste 
pas de traces de celles qui 
ont démontré de l’intérêt 
pour l’astronomie. L’éclipse 
des femmes sera longue : 
elle s’étendra jusqu’à la 
Renaissance…

La prochaine partie vous 
présentera des femmes 
qui furent « de précieuses 
collaboratrices » pour leur 
époux, leur frère ou encore 
leur fils…

Lucille Gagnon est membre du Club 
d’astronomie de 
Drummondville, inc.

La suite de cet article 
sera publiée le mois 
prochain.
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D’un côté de grandes montagnes ; 
de l’autre, de vastes déserts. Des 
forêts anciennes au nord et deux 
grandes mers au nord et au sud. 
L’astronomie ? Très populaire…

L’Iran a une histoire très 
riche. L’empire perse était 
jadis le plus puissant et le 

plus vaste sur Terre. Il y 
a environ 2 500 ans, 

les Achéménides 
régnaient sur 

un territoire 
allant de 

l’Europe à la Chine, et s’étirant 
sur l’Egypte. Cyrus le Grand, 
son fondateur, a créé la 
première charte des droits de 
l’Homme : dans un cylindre 
qu’il a fait rédiger lors de 
sa conquête de Babylone 
(aujourd’hui 

conservé au British Museum 
de Londres), il mentionne 
la liberté de religions et de 
croyance, et il n’a jamais laissé 
son armée nuire aux citoyens.

Au cours des siècles, l’Iran 
fut attaquée par Alexandre 
le Grand, et par les Arabes 
après montée de l’islam. Les 
scientifiques iraniens ont 
conservé et augmenté le trésor 
scientifique de l’Humanité 
pendant le Moyen-Âge, 
et à la Renaissance, les 
européens ont eu accès aux 
connaissances de la Grèce 
antique, de l’Inde, de la Chine, 
de l’Égypte et de la Perse 
pour inventer la civilisation 
moderne.

L’Iran
pays de grands contrastes

PREMIÈRE PARTIE
par Pouria Nazemi



Visant la démocratie, le 
peuple iranien fut le oremier 
en Asie à établir un système 
parlementaire, il y a plus de 
100 ans, mais le conflit entre 
tradition et modernisme 
se poursuit… En 1979, la 
révolution islamique promet 
liberté et indépendance, 
mais il s’ensuit bientôt une 
révolution, huit longues 
années de guerre avec l’Irak, 
huit autres années difficiles 
de réformes conduites par 
l’ancien président Mohammad 
Khatami, et en 2009, le scrutin 
se solde par l’« insurrection 
verte ».

Une telle histoire et des points 
chauds avec la communauté 
internationale depuis six ans 
ont porté l’attention du monde 
extérieur sur le président 
Ahmadinejad et ses démêlés 
avec l’Agence internationale 
de l’énergie atomique, mais la 
société iranienne elle-même 
est bien différente.

En Iran, malgré certaines 
limites, 65 % des étudiants 
universitaires et secondaires 
sont de sexe féminin. La 
littérature, la poésie, le 
journalisme, la musique, 
le cinéma, le théâtre et 
les arts plastiques sont en 
forte croissance, pleins de 
créativité et sans influence 
gouvernementale et les 
activités scientifiques se 
développent très rapidement 
parmi les plus jeunes.

L’astronomie d’amateur est 
l’un des domaines ayant 
connu la plus forte croissance 
ces vingt-cinq dernières 
années…

Des siècles d’astronomie
Une bonne part de la 
mythologie iranienne décrit 
la structure du ciel et des 
étoiles dans le Yasht-ha, une 
des parties principales de 
l’Avesta, le livre saint du 
zoroastrisme, l’ancienne 
religion de l’Iran. Plusieurs 
chapitres sont liés à des objets 
astronomiques (Soleil, Lune, 
planètes et étoiles brillantes). 
Il y a un chapitre complet 
sur l’étoile appelée Tishtar — 
l’ancien nom persan de Sirius. 
De nombreux évènements 
astronomiques, comme les 
éclipses solaires et lunaires et 
les de pluies de météores, sont 
mentionnés dans cet ouvrage 
qui remonte à environ 500 
avant notre ère.

Mais au-delà de la mythologie 
et de la religion, l’approche 
scientifique a été élargie. 
Certains manuscrits anciens 

démontrent que les anciens 
astronomes iraniens 
pouvaient calculer et prédire 
les éclipses. Certains appareils 
comme des astrolabes de base 
et des tours d’observation 
étaient utilisés à cette époque.

Après la montée de l’Islam, 
les astronomes et d’autres 
scientifiques persans ont joué 
un rôle majeur pour maintenir 
et étendre les anciennes 
connaissances du monde. 
Des personnages comme 
Al-Bīrūnī, at-Tusi, Omar 
Khayyām, Ibn Sīnā (Avicenne) 
ou Al-Soufi ont joué rôle 
crucial dans la civilisation 
islamique.

Malheureusement, beaucoup 
d’entre eux sont aujourd’hui 
décrits comme « arabes » 
parce qu’ils ont écrit une 
partie de leurs œuvres en 
arabe, mais ils étaient Perses.

L’Iran la nuit, vu de l’espace
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Un peu d’histoire de 
l’astronomie
Nasîr ad-Dîn Tûsî (at‑Tusi) 
conceptualise le couple de Tusi, 
véritable clé de voute de la 
théorie héliocentrique.

Abd Al-Rahman Al Soufi 
est l’un des astronomes 
islamiques les plus connus. 
Originaire de Rey (centre-
nord de l’Iran), il observe 
et étudie à l’observatoire 
de Chiraz. Selon les textes, 
cet observatoire comptait 
à cette époque environ 
100 professionnels ; pour 
mettre les choses en 
perspective, rappelez-
vous qu’Al Soufi vivait il 
y a environ 1000 ans, que 
l’observatoire de Chiraz n’est 
qu’un parmi une dizaine 
d’observatoires non optiques 

d’Iran, et qu’aujourd’hui, la 
communauté astronomique 
professionnelle d’Iran (y 
compris les doctorants et les 
post-doctorants) ne compte 
qu’environ 100 personnes !

Un des chefs-d’œuvre d’Al 
Soufi est Le Livre des étoiles 
fixes (ou Sovar-al-Kavakeb), 

qui examine l’Almageste 
de Ptolémée et le complète 
avec des données détaillées 
sur les étoiles qui ne sont 
jamais vues des latitudes 
septentrionales. Il présente 
aussi la première liste (de 
neuf objets) de ce qu’il appelle 
Sahabi (« nébuleuses ») et 
qu’il décrit comme des objets 
non stellaires ; elle contient 
entre autres la galaxie 
d’Andromède (M 31) et le 
Grand nuage de Magellan.

Le concept de l’observatoire 
comme lieu d’étude 
scientifique des étoiles surgit 
vers cette époque, et l’un des 
plus grands et plus célèbres 
observatoires du monde est 
construit à Maragha, dans le 
nord-ouest de l’Iran.

Mais ces jours glorieux ne 
durent pas éternellement, et 
avec les tempêtes associées 
aux changements sociaux et 
politiques, surtout durant 

At-Tusi sur un timbre de l’Azerbaïdjan, valeur faciale de 3000 (anciens) manats.

COMMENT ÇA S’ÉCRIT ?
Nous utilisons ici les graphies 
françaises utilisées sur Wikipédia. 
Elles diffèrent souvent des graphies 
anglaises, et peuvent être différentes 
des graphies françaises utilisées sur 
d’autres sites ou dans certains livres. Le Sagittaire, selon Le Livre des étoiles fixes d’Al Soufi.
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les 200 dernières années, 
l’histoire de la science et de 
l’astronomie n’était pas aussi 
épique…

Un nouvel essor
Après la révolution islamique 
de 1978, beaucoup de 
choses changent. Huit ans 
de guerre contre le régime 
de Saddam Hussein furent 
terribles pour ce pays en 
pleine reconstruction. Les 
grandes villes d’Iran, comme 
la capitale Téhéran, furent 
bombardées et les roquettes 
sillonnent le ciel noctune. 
Épeurés et privés d’électricité 
en raison des attaques 
aériennes de l’Irak, les gens se 
réunissent dans leur cour et 
hors de la ville et surveillent 
le ciel. Dans les grandes 
villes d’Iran, le spectacle de 
la nuit étoilée est brisé par les 
avions irakiens et les missiles 
antiaériens : un terrible 
spectacle qui, pour beaucoup 
d’enfants, est le premier 
contact avec les étoiles.

Après la guerre, les jeunes 
voient dans le ciel un 
endroit paisible, et avec 
l’aide de passionnés du 
ciel, l’astronomie d’amateur 
commence à croitre. Depuis 
25 ans, le progrès de ce loisir 
est extraordinaire en Iran.

Avant la révolution et 
pendant les dix premières 
années qui suivent, on ne 
comptait qu’environ 20 à 50 
astronomes amateurs en Iran. 
Mais quelques petits pas 
viennent bientôt tout changer !

À Téhéran, l’Observatoire 
éducatif de Zaferānieh ouvre 

une classe d’astronomie pour 
les jeunes. La plupart des 
astronomes amateurs actifs 
d’Iran sont des étudiants de 
Zaferānieh ou sont liés d’une 
façon ou d’une autre à ce 
centre éducatif.

En 1991, un groupe 
d’astronomes amateurs et 
professionnels fonde en Iran 
le premier magazine mensuel 
d’astronomie du Moyen-
Orient en langue persane. 
Nojum (« astronomie ») 
rapporte la nouvelle et discute 
des activités de la société 
iranienne d’astronomie, 
à une époque où la 
communauté astronomique 
est inexistante. Nojum joue 
ainsi un rôle majeur. Nojum 
est non seulement publié 
mensuellement, mais organise 
aussi des star parties, forme 
des groupes d’astronomie, et 
permet l’entrée dans la société 
d’instruments et documents 
d’astronomie. Grâce à Nojum 
et aux centres scientifiques 
comme celui de Zaferānieh, 
l’astronomie connait une forte 
croissance auprès de la jeune 
génération iranienne. Nous 
reviendrons à Nojum dans 
une prochaine édition de La 
Veillée de nuit.

Un évènement très important 
fut l’éclipse totale de Soleil 
du 11 aout 1999 : beaucoup 
d’attention fut alors portée sur 
le loisir, et il semble depuis 
que rien ne peut arrêter 
l’astronomie amateur en Iran !

Le nombre d’astronomes 
amateurs actifs en Iran est 
passé de 50 à plus de 10 000. 
Deux magazines mensuels 

existent maintenant (Nojum 
et Aseman-e-Shab), publiés 
en couleurs, et presque toutes 
les universités et centres 
de sciences ont leur propre 
groupe d’astronomie.

L’émission de télévision 
hebdomadaire Night Sky fut 
l’une des plus populaires en 
Iran, diffusée pendant plus 
de dix ans et attirant des 
millions de téléspectateurs. 
On y discutait de nouvelles 
astronomiques et spatiales, 
et des éditions spéciales et/
ou en direct étaient diffusées 
lors d’occasions spéciales 
comme les éclipses solaires ou 
lunaires, le transit de Vénus, 
de lancement des navettes 
spatiales, l’atterrissage de 
Huygens sur Titan, le vol 
d’Anousheh Ansari (première 
femme touriste de l’espace), 
etc.

Maintenant l’astronomie 
amateur est un domaine des 
plus actifs en Iran. Mais il y a 
des différences majeures entre 
l’astronomie d’amateur en 
Iran et celle pratiquée dans les 
autres parties du monde. Ce 
sera le sujet de la deuxième 
partie de cette chronique…

L’éclipse totale de Soleil du 11 aout 
1999. Luc Viatour / www.Lucnix.be
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Dans mon article précédent, 
j’expliquais comment 

déterminer objectivement 
la couleur des étoiles avec 
des moyens d’amateur. Or, 
la couleur d’une étoile nous 
renseigne sur sa température 
de surface. Au contraire de 
ce que nous dirait un artiste, 
une étoile qui nous parait 
rouge est plus « froide » 
qu’une étoile qui nous parait 
bleue. Donc, pour mesurer la 
température de surface d’une 
étoile, il suffit de mesurer sa 
couleur avec précision. Mais 

comment faire lorsqu’on 
n’est pas un astronome 
professionnel, mais un simple 
amateur ?

La méthode que je vous 
propose va se servir de la loi 
de Planck. Vous la trouverez 
expliquée dans le livre 
Pas à pas dans l’univers : 15 
expériences d’astronomie pour 
tous, édité par Vuibert. Cette 
loi de la physique découverte 
en 1900 relie le « profil 
spectral » des corps noirs avec 
leur température de surface. 

Incidemment, cette même 
loi est l’acte de naissance 
de la physique quantique. 
En résumé, cette loi prédit 
la quantité de lumière 
(rayonnement thermique) 
émise par un corps à chaque 
longueur d’onde selon sa 
température.

Comme on le voit sur le 
graphique, cette quantité 
de lumière culmine à une 
longueur d’onde différente 
selon la température du 
corps en question. La bonne 

Couleur, magnitude 
et température 
des étoiles
Deuxième partie	 par Normand Rivard, Club des astronomes amateurs de Laval
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nouvelle est que si on 
connait la longueur d’onde 
du rayonnement maximum, 
on peut en déduire la 
température.

Pour mesurer la quantité de 
lumière dans un intervalle 

de longueur d’onde, il faut 
utiliser un spectromètre. Cet 
instrument sépare un rayon 
de lumière en ses différentes 
longueurs d’onde. Le système 
proposé se compose d’un 
appareil photo numérique 
ordinaire muni d’un objectif 

de 50 à 100 mm et d’un 
réseau de diffraction de 500 
traits au millimètre, le tout 
monté sur trépied sans aucun 
suivi. Le réseau ressemble 
à une diapositive et il est 
simplement attaché par du 
ruban gommé sur l’objectif de 
l’appareil. Il est disponible sur 
Internet pour environ 1 $.

Pour chaque source 
ponctuelle de lumière, le 
réseau va produire plusieurs 
spectres appelés « ordres » 
(–2, –1, 0, 1 et 2). L’ordre 0 
est inintéressant car toutes 
les longueurs d’onde s’y 
superposent (c’est l’image 
de la source.) Les ordres 2 et 
–2 sont trop étalés, et donc 
trop peu lumineux, pour être 
utilisés. Sur l’image de la page 
suivante, on voit l’ordre 0 à 
gauche et l’ordre 1 à droite de 
l’étoile Véga prise avec mon 
propre appareil photo.

Figure 1 – Courbe spectrale d’un « corps noir » 
en fonction de sa température.

Figure 2 – Appareil photo numérique équipé 
d’un réseau de diffraction devant l’objectif.
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Pour la capture du spectre, 
il suffit simplement de 
laisser défiler l’étoile le plus 
longtemps possible dans le 
même sens que les raies du 
réseau. Le spectre d’ordre 1 
se déplacera dans la même 
direction. Si l’angle entre 
le sens du défilement et le 
spectre est trop différent de 
90°, les couleurs du spectre 
se superposeront et il sera 
inutilisable. Pour prendre 
un spectre du Soleil, comme 
celui-ci n’est pas une source 
ponctuelle, le plus simple est 
de prendre une photo d’un 
reflet sur une aiguille. Afin 
de préserver la qualité de 
l’image, il est recommandé de 
faire la prise de vue en format 
RAW.

Pour mesurer l’intensité de 
chaque longueur d’onde, on 
fera simplement un comptage 
vertical (un peu comme un 
histogramme) des pixels de 
chaque couleur (binning). Il 
faut d’abord redresser l’image 
de manière à avoir les raies 
bien verticales. Un logiciel 
comme Photoshop ou GIMP 
fait bien l’affaire. Profitez-en 
pour convertir l’image en 
format FITS et assurez-vous 
que le côté bleu est à gauche.

La prochaine étape consiste à 
tracer la courbe de luminosité 

de l’étoile en fonction de la 
longueur d’onde. Pour la 
réaliser, nous allons utiliser le 
logiciel VisualSpec (gratuit). La 
courbe dans VisualSpec montre 
une variation de l’intensité 
selon la longueur d’onde et 
aussi de petits « creux » sur le 
côté gauche (Figure 4). Ce sont 
les raies d’absorption, c’est-à-
dire des longueurs d’onde où 
l’étoile n’émet presque rien 
(un phénomène qui relève 
de la physique quantique). 
Le creux du côté droit et la 
culmination au centre sont 
des défauts dont je parlerai 
plus loin.

Le problème de cette courbe 
est qu’elle n’est pas calibrée : 
on ne sait pas quelle est la 

position de chaque longueur 
d’onde sur l’axe horizontal. 
Nous devons donc calibrer 
notre spectre (Figure 5) en 
nous servant des raies de 
l’hydrogène, qui sont les 
plus visibles sur le spectre 
(les creux à gauche : Hβ à 
486,1 nm et Hγ à 434,0 nm).

L’autre problème auquel nous 
faisons face est l’imperfection 
de notre instrument. Les APN 
sont calibrés pour donner 
une image semblable à celle 
fournie par l’œil humain, plus 
sensible dans le vert que dans 
les autres couleurs. De plus, 
ils sont filtrés pour enlever 
l’infrarouge (et une partie du 
rouge). Enfin, l’atmosphère 
disperse les rayons lumineux 
comme le ferait un prisme 
et nous vole ainsi surtout du 
bleu. La forme lobée de la 
courbe ainsi que le creux de 
droite sont justement dus à 
ces imperfections.

Pour compenser ces lacunes, 
comparons le spectre d’une 
étoile connue obtenu avec 

Figure 3 – Spectre brut de l’étoile Véga. En bas, l’image a été redressée.

Figure 4 – Le spectre de Véga est converti en tons de gris dans GIMP ou Photoshop et 
sa courbe de réponse est produite à l’aide du logiciel gratuit VisualSpec.
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notre instrument (Figure 6, 
en bleu) avec le spectre de 
référence réputé parfait de 
cette même étoile (courbe 
mauve). VisualSpec possède 
une grande quantité de 
spectres de référence. On 
peut maintenant voir à quel 
point la caméra est déficiente. 
L’erreur de la caméra devrait 
en principe être la même 
pour tout autre spectre 
capturé grâce à celle-ci. 
VisualSpec permet de calculer 
la différence entre les deux 
courbes et de la sauvegarder 
comme « courbe de réponse » 
que vous pourrez utiliser plus 
tard : appliquée à vos autres 
spectres, elle vous donnera un 
spectre plus réaliste.

En utilisant une autre fonction 
appelée « profil de Planck », 
vous entrez une température 
et VisualSpec affiche la 

courbe correspondante. Par 
approximations successives, 
vous obtiendrez une courbe 
semblable à celle de votre 
spectre et connaitrez donc la 
température de votre étoile.

Voilà ! Avec un simple 
appareil photo, un réseau de 
diffraction à 1 $ et un logiciel 
gratuit, on peut étudier les 
spectres stellaires et ainsi 
devenir astrophysicien 
amateur. VisualSpec permet 
de faire beaucoup plus, 
comme étudier la composition 
chimique des astres. Vous 
ne compterez plus les heures 
passées à explorer les étoiles 
d’une nouvelle façon !

Bon ciel !

Sources :
http://vuibert.com/livre32891.html
http://astrosurf.com/vdesnoux/

Normand Rivard consacre ses loisirs 
à l’astronomie 
depuis 2009 
et s’intéresse 
particulièrement 
à l’astrophysique. 
Il est membre 
du Club des 
Astronomes 
Amateurs de 
Laval.

A N N O N C E
Bonjour à tous,

Je viens de faire une mise à jour de mon 
dossier sur la collimation des télescopes 
sur mon site Web, et j’ai ajouté de 
nouvelles images et explications en plus 
d’un vidéo expliquant toutes les étapes 
de la collimation d’un télescope avec un 
Cheshire. Prenez le temps de bien lire 
le dossier et de comprendre les étapes. 
Je donne aussi des liens vers d’autres 
vidéos expliquant comment collimater 
avec un laser. Toutefois, l’utilisation 
d’un Cheshire est recommandée pour 
bien centrer votre miroir secondaire au 
centre optique, ce qui est essentiel avant 
d’utiliser un collimateur laser. Une 
bonne collimation est essentielle pour 
obtenir la meilleure performance de vos 
télescopes, et malheureusement elle est 
très négligée. Vous serez étonnés de voir 
la différence qu’apporte un télescope 
bien collimaté au contraste et au piqué 
des étoiles, en supposant que votre 
optique soit dans les normes.

La vidéo a été effectuée grâce à la 
précieuse collaboration de Luc Roy de 
Granby et se trouve au http://www.
astrosurf.com/d_bergeron/astronomie/
Bibliotheque/collimation/collimation.
htm

N’oubliez pas de consulter la nouvelle 
section DIDACTICIELS sur les forums 
ASTRO-QUÉBEC : http://www.astro-
quebec.com/viewforum.php?f=48

Vos commentaires et suggestions sont 
les bienvenus.

Bonne lecture !

Denis Bergeron 
http://astrosurf.com/d_bergeron/

http://www.faaq.org/astroccd/ftp/
bergeron/imagettes/

www.astrosurf.com/outaouais/

Figure 5 – Calibration du spectre avec 
certaines longueurs d’ondes connues à 
l’aide du logiciel gratuit VisualSpec.
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Introduction
L’automne et le début 
hiver qui arrivent sont 
très intéressants pour les 
nostalgiques de l’observation 
planétaire. Je parle ici 
d’observation l’œil à l’oculaire 
comme dans les temps 
« préhistoriques » aussi 
bien qu’avec les détecteurs 
modernes comme CCD, 
CMOS, vidéo, etc.

L’observation 
l’œil à l’oculaire
La planète Jupiter est facile 
à trouver tôt en soirée à l’est, 
et est observable pas mal 
toute la nuit. Sa position sur 
le ciel est bien haute pour 
les observateurs de nos 
latitudes nordiques. C’est 
donc le temps d’observer cette 
merveille qui a toujours un 
diamètre apparent imposant.

Je porte votre attention sur 
l’observation des principaux 

Observez les quatre principaux 
satellites naturels de Jupiter

Io, Europe, 
Ganymède 
et Callisto : 
Un beau défi 
pour tous

par Gilbert St-Onge



satellites (Io, Europe, 
Ganymède et Callisto) de 
cette géante. Bien sûr, il est 
très intéressant d’observer 
les déplacements de ceux-ci 
autour du disque de la planète 
et d’assister aux nombreux 
phénomènes qui s’y observent 
(éclipses, occultations, 
passages dans l’ombre, 
passages devant le disque 
de Jupiter (transits), etc.). 
Signalons qu’il est toujours 
d’intérêt de chronométrer les 
entrées et sorties des satellites 
de l’ombre de Jupiter, car ceci 
pourrait permettre de raffiner 
certains de leurs éléments 
orbitaux. Je préfère toutefois 
vous inviter à essayer 
d’observer quelques teintes à 
leur surface, qui sont visibles 
dans de bonnes conditions.

Si on regarde dans les 
documents anciens, on peut 
constater que des détails 
des surfaces des satellites de 
Jupiter ont été observés avec 
des instruments de seulement 
254 mm (10″) d’ouverture, 
et que l’on y compare la 
taille de Ganymède dans un 
instrument de 305 mm (12″) 
à celle de Mars dans un de 
50 mm (2″) d’ouverture. On 
sait que les satellites ont une 
luminosité allant d’un peu 
plus que magnitude 5 à un 
peu moins que mag. 6,5.

Un point important ici est le 
diamètre apparent : on sait 
que Ganymède, qui est le plus 
grand des quatre, a un disque 
apparent d’environ 1,5″ 
dans de bonnes conditions, 
et les autres satellites sont 
donc d’un diamètre plus 
petit — moins d’une seconde 

pour certains. Pour vous en 
faire une idée, observez-les 
à faible grossissement et 
portez attention à leur taille 
individuelle et à leur teinte 
qui est différente de l’un à 
l’autre (Figure 1).

On convient qu’il faut un ciel 
aussi parfait que possible et 
que Jupiter soit très haute 
sur le ciel pour tenter ces 
observations. Percevoir ces 
détails l’œil à l’oculaire est 
tout un défi !

Méthodologie
Le meilleur moment pour 
tenter des observations 
l’œil à l’oculaire est lorsque 
le satellite passe devant 
le disque de Jupiter : son 
éclat est alors atténué par la 
présence en arrière-plan du 
disque planétaire. Chaque 
satellite a un albédo et une 

teinte différents, ce qui peut 
réduire la chance d’y détecter 
des détails. Selon le Handbook 
for Planet Observers de Günter 
D. Roth (1), l’apparence des 
satellites Io et Europe devant 
le disque de Jupiter est plutôt 

lumineuse sous un fond pâle 
et grisâtre. Ganymède lui est 
plutôt pâle (gris) sur un fond 
clair. Enfin, Callisto est plutôt 
sombre, presque comme une 
ombre. Ceci peut être vérifié 
par des observations de nos 
lecteurs : il serait intéressant 
que vous nous communiquiez 
vos observations des satellites 
de Jupiter !

On peut donc conclure qu’il 
faut être très attentif pour 
détecter des régions de 

1	 Günter D. Roth, Handbook for Planet 
Observers, traduit par Alex Helm , 
Londres : Faber and Faber, 1970.

Figure 1 – Vue d’ensemble des quatre principaux satellites de Jupiter. On y remarque 
facilement les différences de luminosité entre eux.

Image prise par Yves Tremblay au lac Simon, vers 03:00 dans la nuit du 31 juillet au 
1er aout 2009. Télescope CPC-11 à ƒ/10 (2 800mm de focale), caméra Orion SSSSI II, 
retouches avec Registax et Photoshop.
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différentes intensités sur les 
disques des satellites.

L’œil à l’oculaire
Si l’atmosphère semble 
favorable, tentez de saisir 
quelques nuances à la 
surface des disques de ces 
satellites et faites-en un 
dessin qui témoignera de 
cet instant exceptionnel 
d’observation. Accompagnez 
vos observations de tout 
commentaire qui vous semble 
pertinent. Vous pouvez 
tenter des observations à 
différents grossissements 
et avec différents filtres de 
couleurs ; ceci peut permettre 
de belles surprises. Si en plus 
il y a un passage d’un de ces 
satellites devant le disque de 
Jupiter (transit), vos chances 
augmentent !

Détection avec des 
capteurs modernes
L’équipement technologique 
permet de grandes possibilités 
— presque des miracles avec 
les détecteurs modernes tels 
les webcams et les CCD.

Aujourd’hui, les détecteurs 
sont beaucoup plus sensibles 
qu’avant et leur plage 
dynamique atteint souvent 
16 bits/pixel (65 536 niveaux 
de gris), ce qui permet de 
détecter de très légères 
variations de teinte. En plus, 
les logiciels modernes ont 
des routines de réduction 
d’images et tout plein de 
fonctions qui rehaussent le 
moindre détail de nos images.

En couplant ces détecteurs à 
un télescope avec un montage 
pour l’imagerie planétaire, 
soit par projection à l’oculaire 
ou avec une lentille de 
Barlow, ces détecteurs 
permettent des merveilles. En 
plus, ils peuvent détecter des 
longueurs d’ondes beaucoup 
plus proches de l’infrarouge 
que l’œil humain : il devient 
alors d’intérêt d’utiliser 
certains filtres spécialisés.

Des captures vidéo (webcam 
ou autres) permettent de saisir 
un grand nombre d’images 
en quelques secondes, dont 
les meilleures peuvent être 
montées en piles et ainsi 
augmenter le signal de 
l’image résultante.

L’échantillonnage par pixel et 
le haut gain de ces détecteurs 
permettent de capter des 
détails si pâles et si fins qu’il 
devient possible de voir des 
variations de teinte même 
lorsque les satellites sont 
devant un fond de ciel noir 
tout près de Jupiter. L’image 
de Brian G. Combs (2) en est un 
bon exemple.

2	 http://www.alpo-astronomy.org/gallery/
main.php?g2_itemId=3665

À quoi s’attendre avec 
le ciel du Québec ?
Guy Campeau a réussi une 
belle prise avec son Meade 10″ 
et un Televue Powermate 2.5×, 
avec une caméra Celestron 
NexImage. Il nous présente 
Ganymède, Jupiter et Io. On 
y voit les satellites sur le ciel 
près de Jupiter, et on y devine 
les disques de ces satellites. 
Bravo Guy ! (Figure 3)

Daniel Brousseau, de 
Sherbrooke, a capturé le 
transit de Ganymède du 17 
septembre 2010. Il a utilisé un 
Celestron 235 mm (9,25″) par 
projection avec une lentille 
de Barlow 3× et une webcam 
Atik. Ses 3000 images furent 
traitées avec Registax 5 et 
Photoshop CS2. Le seeing 
était de 3/5 ; Jupiter avait 
une magnitude de –2,9 et un 
diamètre de 49,8″, et était à 
40° d’altitude. Bravo Daniel 
pour cette réussite ! (Figure 5)

Figure 2 – Observation effectuée par 
l’auteur le 30 mai 1982 à l’observatoire 
de L. Rivers, visant à déterminer la 
luminosité de chaque satellite de 
Jupiter. L’instrument avait une focale 
de 4650 mm, ce qui permettait des 
observations confortables à l’oculaire. 
L’échelle est 1 = plus lumineux et 3 
= moins lumineux. Ici le plus pâle est 
étrangement Io, et le plus lumineux 
semble être Callisto ! Il faut prendre en 
considération les teintes particulières 
de chacun, sans parler de l’œil humain, 
qui a une sensibilité non-linéaire dans 
ces conditions particulières.

Figure 3 – Ganymède et Io par Guy 
Campeau. Les deux images du bas 
montrent Ganymède (à gauche) et Io ; 
ce sont des agrandissement de l’image 
du haut.

Sur Ganymède on a l’impression de 
voir des régions aux teintes plus ou 
moins sombres, mais sur Io, le disque 
semble uniforme, pas de teintes 
suspectes ! Nous sommes vraiment à la 
limite de détection…
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Merci à Guy Campeau et 
Daniel Brosseau pour leur 
superbe images ; on les 
encourage à continuer leur 
excellent travail !

Liste de belles images 
des satellites de Jupiter
L’image de Daniel Brosseau 
provient du site de la FAAQ, 
au http://www.faaq.org/
menuphotosrecentes/201106/

transitganymede2010_big.
htm

Du même site provient aussi 
l’image de Guy Campeau : 
http://www.faaq.org/
menuphotosrecentes/photos/
jupiter2_big.htm

Le site de l’Association of 
Lunar & Planetary Observers 
(ALPO) présente entre autres 

un montage de Mike Salway, 
comparant ses images de 
Callisto et Ganymède à celles 
d’un simulateur de la NASA ! 
Voir http://www.alpo-
astronomy.org/jupiter/alert/
J90.JPG

Ce même site présente l’image 
spectaculaire d’Io, lors de 
son transit du 18 août 2010, 
par Anthony Wesley : http://
www.alpo-astronomy.
org/gallery/main.php?g2_
itemId=3887

L’image de Brian G. Combs 
est vraiment superbe : http://
www.alpo-astronomy.
org/gallery/main.php?g2_
itemId=3665

Sur Astronomy Picture of 
the Day, une animation 
spectaculaire de quelques 
transits : http://apod.nasa.gov/
apod/ap070329.html

Merci et bonnes observations ! 
On espère des nouvelles de 
vos observations : faites-
les parvenir à pierre@
veilleedenuit.info

Figure 4 – Voici à quoi peut ressembler un équipement d’astronome amateur avancé 
aujourd’hui : Denis Bergeron et son équipement d’imagerie astronomique…

Figure 5 – Ganymède. On voit très bien le disque du satellite, et il semble y avoir quelques plages de teintes variées sur celui-ci ! On 
constate toute la difficulté à détecter quelques variations… Images de Daniel Brosseau.
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Le lac de la Mort
On va laisser la mer des Crises 
et je vous suggère le lac de la 
Mort, Lacus Mortis, qui figure 
à la carte #14 dans l’Atlas de 
la Lune d’Antonin Rükl. Ses 
coordonnées sélénocentriques 
sont 45,0° N, 27,2° E, et il 
mesure 151 km de diamètre.

Cette formation est vieille d’au 
moins 3.85 milliards d’années 
et a été nommée par Riccioli 
en 1651.

Le meilleur temps pour voir 
le lac de la Mort est cinq jours 
après la nouvelle Lune ou 
quatre jours après la pleine 
Lune. Pouvez-vous détecter 
la forme hexagonale du lac ? 
Pouvez-vous encore voir 
cette forme avec des jumelles 
10× 50 mm ?

Au centre du lac de la Mort 
se trouve le cratère Burg 
(41 km de diamètre), vieux 
d’un milliard d’années. Au 
télescope, tentez de percevoir 
l’effondrement de son rempart 
ou, plus précisément, son 
terrassement.

Les deux autres gros cratères 
sur la plage sud sont Plana 
(46 km) et Mason (44 km).

Pour ceux qui aiment les 
défis, je vous suggère Rimæ 
Burg. Cette longue dépression 
dans le sol fait une centaine 
de kilomètres de long et en 
moyenne deux kilomètres 
de large, d’où le défi. Mais 
ça prend un instrument d’au 
moins 200 mm (8″) pour 
dénicher cela…

Maintenant, vous pouvez 
utiliser les deux photos ci-
contre pour observer des 
détails de plus en plus fins, 
allant jusqu’à la limite de 
votre instrument. Ces deux 
images sont remplies de 
petites bosses, de montagnes, 
de cratères de plus en plus 
petits…

Des beaux ombrages sont 
présents dans les cratères 
Plana et Mason.

Pouvez-vous détecter la pente 
de sol lunaire qui monte 
graduellement vers le cratère 
Burg ?

C’est incroyable comme 
la Lune a de la texture a 
revendre : plus on l’observe, 
plus on en voit !

Bonnes observations !

« La Lune t’écoeure ?… Choque toi pas !… Va jouer avec ! »

Mon ami Pierrot 
est mieux connu 
sous le nom de 
Pierre Tournay.

Chronique

Ohhh Clair de la Lune

par Mon ami Pierrot
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Courier des lecteurs

D’un collaborateur…
Un gros bravo pour La Veillée 
de nuit, très bien faite et très 
intéressante.

Le fait de l’avoir en format 
PDF et disponible sur 
Internet la rend parfaitement 
accessible à tous.

J’en ferai la promotion à nos 
membres lors de la prochaine 
réunion du Regroupement 
des astronomes amateurs 
de l’Outaouais québécois 
(RAAOQ).

Continuez le beau travail.

Denis Bergeron

…ou d’un autre…
Félicitations pour la mention 
de Pierre Paquette dans le 
magazine Sky & Telescope de 
septembre 2011, dans l’article 
de Sue French sur les amas de 
Berkeley !

Pierre Tournay

D’un coin du Québec…
La revue mensuelle La Veillée 
de nuit est fantastique. Merci 
pour ce travail et ce partage.

Roland Maltais 
Corporation de l’observatoire 

du Mont Cosmos

…à l’autre
Je lis toujours La Veillée de nuit 
de la première à la dernière 
page. C’est vraiment très bien. 
Merci !

J’avoue avoir décroché 
rapidement quand j’ai lu la 
suggestion d’André Fontaine 
de présenter La Veillée de nuit 
au format 16:9.

Je ne partage pas du tout ce 
besoin…

Alain Denhez

Envoyez vos messages pour parution 
dans La Veillée de nuit (aucune limite de 
longueur) à pierre@veilleedenuit.info

Vous pouvez aussi envoyer vos photos (voir l’image du mois ci-dessous) à pierre@veilleedenuit.info, en prenant bien soin de spécifier les informations 
techniques (durée d’exposition, instrument, appareil de capture, etc.). La Veillée de nuit publiera toutes les images sur son site Web accompagnateur, et 
le plus d’images possibles dans le magazine lui-même.

Image de la galaxie Messier 33 
prise sur 3 nuits fin septembre 
par Rémi Lacasse de 
l’observatoire MIRABILIS. 
À noter que le traitement 
est assez agressif pour faire 
ressortir certains détails 
intéressants de cette galaxie. 
Détails techniques : Total 
de 10 heures d’exposition : 
4 heures de luminance 
(24 × 10 minutes en binned 2), 
et 2 heures pour chacune des 
couleurs RVB (12 × 10 min 
en binned 3). Équipement : 
télescope Ritchey-Chrétien 
de 31,75 cm (12,5″) à ƒ/9 sur 
monture Paramount ME, 
caméra STX-16803 de SBIG.

L’image du mois
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Le ciel du mois

Tous les phénomènes sont visibles à l’œil nu et toutes les heures sont en HNE (heure normale de l’Est), sauf indication contraire.

Jusqu’au 8 novembre, de 120 à 80 minutes avant le lever du soleil, la lumière zodiacale devrait être visible des sites éloignés de la pollution lumineuse, en 
regardant vers l’est.

Jusqu’au 15 novembre, Mercure est environ 2° sous Vénus très bas au sud-ouest 30 minutes après le coucher du Soleil.

2 nov. 12:38 HAE	 Premier quartier de Lune

3 nov. 07:39 HAE	 Opposition de l’astéroïde (31) Euphrosyne (mag. 
10,3) (télescope)

3 nov. 18:18 à 19:40 HAE 
Occultation de 46 Cap (mag. 5,10) (télescope)

4 nov. 23:42 HAE	 Maximum de l’étoile variable η Aqr

5 nov. 21:07 HAE	 Opposition de l’astéroïde (29) Amphitrite (mag. 
8,8) (télescope)

6 nov. 02:00 HAE = 02:00 HNE 
Passage à l’Heure normale de l’Est

6 nov. 03:58	 Maximum de l’étoile variable δ Cep

8 nov. 08:20	 La Lune à l’apogée (406 177 km)

8 nov. 18:28	 L’astéroïde 2005 YU55 passe à 325 000 km de la 
Terre — on peut le voir de l’Amérique du Nord 
dans les heures suivantes (télescope)

9 nov. soirée	 Vénus, Mercure et Antarès (α Sco) en courte ligne 
presque droite bas à l’ouest-sud-ouest (environ 2° 
entre chaque astre)

9–12 nov. soirée	 La Lune passe à 1½° au-dessus de Regulus 
(α Leo) de droite à gauche

10 nov. 15:16	 Pleine Lune

10 nov. 20:29	 Mars et Regulus (α Leo) espacés d’environ 1,3°

10 nov. 22:21	 Opposition de l’astéroïde (68) Leto (mag. 10,0) 
(télescope)

11 nov. soirée	 Les Pléiades au-dessus de la Lune, les Hyades et 
Aldebaran (α Tau) au-dessous d’elle

11 nov. 20:57	 Opposition de l’astéroïde (40) Harmonia (mag. 
9,6) (télescope)

11 nov. 22:45	 Périhélie de la comète 41P/Tuttle-Giacobini-
Kresák (mag. 12,3) (télescope)

12 nov. 04:34	 Minimum de l’étoile variable Algol (β Per)

12 nov. 04:48	 Opposition de l’astéroïde (14) Irene (mag. 10,3) 
(télescope)

13 nov. 02:30	 Opposition de l’astéroïde (30) Urania (mag. 9,8) 
(télescope)

14 nov. 06:00	 Plus grande élongation est de Mercure (22,6°)

15 nov. 01:23	 Minimum de l’étoile variable Algol (β Per)

15 nov. 21:58 à 22:58 
Occultation de 74 Gem (magn. = 5.04)

16 nov. 21:33	 Maximum de l’étoile variable delta de Céphée

17 nov. 22:12	 Minimum de l’étoile variable Algol (β Per)

18 nov. matinée	 Maximum de la pluie de météores Léonides (mais 
la Lune encore brillante nuit à leur observation ; la 
pluie dure toutefois ~24 jours)

18 nov. 10:09	 Dernier quartier de Lune

20 nov. 19:01	 Minimum de l’étoile variable Algol (β Per)

21 nov. 14:36	 Opposition de l’astéroïde (115) Thyra (mag. 9,7) 
(télescope)

21 nov. 21:04	 Maximum de la pluie de météores Alpha 
Monocérotides (la pluie dure ~10 jours)

21 nov. 23:32	 Minimum de l’étoile variable Sheliak (β Lyr)

22 nov. aurore	 Saturne, Spica (α Vir) et le fin croissant de Lune 
en ligne presque horizontale au sud-est

22 nov. 06:21	 Maximum de l’étoile variable δ Cep

23 nov. 18:24	 Lune au périgée (359 691 km)

25 nov. 01:10	 Éclipse partielle de Soleil, très faible, visible de la 
Tasmanie, d’une partie de la Nouvelle-Zélande, et 
du sud de l’Afrique

26 nov., crépuscule 
Fin croissant de Lune 3° à 5° à droite de Vénus 
bas au sud-ouest 30 à 60 minutes après le 
coucher du Soleil (œil nu et jumelles)

27 nov. 04:33	 Vénus et Messier 8 à seulement 0,4° l’un de 
l’autre

28 nov. 14:55	 Opposition de l’astéroïde (15) Eunomia (mag. 8,0) 
(télescope)

29 nov. 11:00	 Aphélie de Vénus

Sources des éphémérides : Sky & Telescope, nov. 2011, p. 43 ; logiciel 
Cœlix.

À voir en novembre 2011
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Carte du ciel
La carte ci-dessus montre l’aspect du ciel le 15 novembre à 22:00 HNE. Elle est dressée pour Québec, 
mais il n’y a que peu de différence pour tout le sud du Québec et même l’Europe.

On notera la présence de Jupiter dans le Bélier, en bas du centre. Uranus dans les Poissons et Neptune 
dans le Verseau sont vers la droite.

Les grandes vedettes sont le carré de Pégase, à droite du centre, et les constellations d’hiver qui se 
lèvent à gauche.

Bien qu’elle ne soit pas à son plus brillant, la Voie lactée (la trainée plus pâle qui traverse la carte de 
gauche à droite) est à son plus haut dans le ciel.

Le Nord 
est en haut de 
la carte, le Sud 

en bas ; l’Est est à 
gauche et l’Ouest est 
à droite. Le centre de 

la carte désigne le zénith, 
le point au-dessus de nos têtes.
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Éphémérides topocentriques de la Lune 
pour Montréal (73° 30′ O, 45° 36′ N)
Date	 Illum.	 Hauteur	 Lever	 Passage	 Coucher 
	 %	 max.	 hh:m	 hh:m	 hh:mm

01	 34,3	 24,3°	 12:21	 17:16	 22:19
02	 44,5	 27,6°	 12:52	 18:04	 23:25
03	 54,6	 31,5°	 13:18	 18:49	 —
04	 64,3	 35,8°	 13:41	 19:32	 00:30
05	 73,3	 40,3°	 14:04	 20:14	 01:32
06	 81,3	 44,8°	 14:25	 20:55	 02:34
07	 88,2	 49,2°	 14:48	 21:37	 03:35
08	 93,6	 53,3°	 15:13	 22:20	 04:36
09	 97,4	 56,9°	 15:40	 23:05	 05:37
10	 99,6	 59,9°	 16:13	 23:52	 06:38
11	 99,9	 64,3°	 16:50	 —	 07:38
12	 98,3	 65,9°	 17:35	 00:41	 08:35
13	 94,9	 66,6°	 18:27	 01:31	 09:27
14	 89,6	 66,1°	 19:26	 02:22	 10:13
15	 82,6	 64,5°	 20:29	 03:13	 10:53
16	 74,2	 61,8°	 21:36	 04:03	 11:28
17	 64,5	 58,2°	 22:46	 04:53	 11:58
18	 54,0	 53,9°	 23:57	 05:42	 12:26
19	 43,0	 48,9°	 —	 06:31	 12:53
20	 32,1	 43,6°	 01:10	 07:21	 13:19
21	 21,8	 38,1°	 02:26	 08:12	 13:48
22	 12,9	 32,9°	 03:44	 09:07	 14:20
23	 6,0	 28,2°	 05:03	 10:04	 14:57
24	 1,6	 24,4°	 06:22	 11:05	 15:43
25	 0,0	 22,0°	 07:35	 12:07	 16:38
26	 1,3	 21,0°	 08:40	 13:10	 17:41
27	 5,2	 21,6°	 09:33	 14:09	 18:50
28	 11,3	 23,5°	 10:16	 15:05	 20:00
29	 19,1	 26,6°	 10:51	 15:56	 21:10
30	 28,0	 30,4°	 11:20	 16:44	 22:17

Éphémérides topocentriques de la Lune 
pour Québec (71° 18′ O, 46° 48′ N)
Date	 Illum.	 Hauteur	 Lever	 Passage	 Coucher 
	 %	 max.	 hh:m	 hh:m	 hh:mm

01	 34,3	 23,2°	 12:15	 17:07	 22:06
02	 44,5	 26,4°	 12:45	 17:55	 23:14
03	 54,6	 30,3°	 13:11	 18:40	 —
04	 64,3	 34,6°	 13:33	 19:23	 00:19
05	 73,3	 39,2°	 13:55	 20:05	 01:23
06	 81,3	 43,7°	 14:16	 20:46	 02:25
07	 88,2	 48,1°	 14:37	 21:28	 03:27
08	 93,6	 52,1°	 15:01	 22:11	 04:29
09	 97,4	 55,8°	 15:28	 22:56	 05:31
10	 99,6	 58,8°	 15:59	 23:43	 06:33
11	 99,9	 63,1°	 16:37	 —	 07:33
12	 98,3	 64,7°	 17:21	 00:31	 08:30
13	 94,9	 65,4°	 18:13	 01:22	 09:22
14	 89,6	 64,9°	 19:12	 02:13	 10:08
15	 82,7	 63,3°	 20:16	 03:04	 10:48
16	 74,2	 60,6°	 21:24	 03:54	 11:22
17	 64,6	 57,0°	 22:34	 04:44	 11:52
18	 54,0	 52,7°	 23:47	 05:33	 12:18
19	 43,0	 47,7°	 —	 06:22	 12:44
20	 32,1	 42,3°	 01:01	 07:11	 13:10
21	 21,8	 36,9°	 02:18	 08:03	 13:37
22	 12,9	 31,6°	 03:37	 08:57	 14:08
23	 6,0	 27,0°	 04:57	 09:55	 14:45
24	 1,6	 23,2°	 06:17	 10:56	 15:29
25	 0,0	 20,8°	 07:31	 11:58	 16:24
26	 1,3	 19,8°	 08:35	 13:00	 17:27
27	 5,2	 20,4°	 09:28	 14:00	 18:36
28	 11,3	 22,3°	 10:11	 14:56	 19:48
29	 19,1	 25,4°	 10:45	 15:47	 20:58
30	 28,0	 29,2°	 11:13	 16:35	 22:06

Éphémérides topocentriques du Soleil 
pour Québec (71° 18′ O, 46° 48′ N)
Date	 Équation	 Hauteur	 Aurore	 Lever	 Passage	 Coucher	 Crépuscule 
	 du temps	 max.	 hh:mm	 hh:mm	 hh:mm	 hh:mm	 hh:mm

01	 –16:26	 28,9°	 04:45	 06:27	 11:29	 16:30	 18:12
02	 –16:28	 28,6°	 04:46	 06:29	 11:29	 16:28	 18:11
03	 –16:29	 28,3°	 04:47	 06:30	 11:29	 16:27	 18:10
04	 –16:29	 27,9°	 04:49	 06:32	 11:29	 16:25	 18:08
05	 –16:28	 27,6°	 04:50	 06:33	 11:29	 16:24	 18:07
06	 –16:26	 27,3°	 04:51	 06:34	 11:29	 16:23	 18:06
07	 –16:23	 27,0°	 04:52	 06:36	 11:29	 16:21	 18:05
08	 –16:20	 26,7°	 04:54	 06:37	 11:29	 16:20	 18:04
09	 –16:16	 26,4°	 04:55	 06:39	 11:29	 16:19	 18:03
10	 –16:11	 26,2°	 04:56	 06:40	 11:29	 16:17	 18:01
11	 –16:05	 25,9°	 04:57	 06:42	 11:29	 16:16	 18:00
12	 –15:58	 25,6°	 04:59	 06:43	 11:29	 16:15	 17:59
13	 –15:50	 25,3°	 04:59	 06:45	 11:29	 16:14	 17:58
14	 –15:42	 25,1°	 05:01	 06:46	 11:30	 16:13	 17:57
15	 –15:32	 24,8°	 05:02	 06:48	 11:30	 16:11	 17:57
16	 –15:22	 24,6°	 05:04	 06:49	 11:30	 16:10	 17:56
17	 –15:11	 24,3°	 05:05	 06:50	 11:30	 16:09	 17:55
18	 –14:59	 24,1°	 05:06	 06:52	 11:30	 16:08	 17:54
19	 –14:46	 23,8°	 05:07	 06:53	 11:31	 16:07	 17:53
20	 –14:32	 23,6°	 05:08	 06:55	 11:31	 16:06	 17:53
21	 –14:18	 23,4°	 05:10	 06:56	 11:31	 16:06	 17:52
22	 –14:03	 23,1°	 05:11	 06:58	 11:31	 16:05	 17:51
23	 –13:47	 22,9°	 05:12	 06:59	 11:32	 16:04	 17:51
24	 –13:30	 22,7°	 05:13	 07:00	 11:32	 16:03	 17:50
25	 –13:12	 22,5°	 05:14	 07:02	 11:32	 16:02	 17:50
26	 –12:54	 22,3°	 05:15	 07:03	 11:32	 16:02	 17:49
27	 –12:35	 22,1°	 05:16	 07:04	 11:33	 16:01	 17:49
28	 –12:15	 22,0°	 05:17	 07:05	 11:33	 16:00	 17:48
29	 –11:54	 21,8°	 05:19	 07:07	 11:33	 15:59	 17:48
30	 –11:33	 21,6°	 05:20	 07:08	 11:34	 15:59	 17:48

Éphémérides topocentriques du Soleil 
pour Montréal (73° 30′ O, 45° 36′ N)
Date	 Équation	 Hauteur	 Aurore	 Lever	 Passage	 Coucher	 Crépuscule 
	 du temps	 max.	 hh:mm	 hh:mm	 hh:mm	 hh:mm	 hh:mm

01	 –16:26	 30,1°	 04:53	 06:33	 11:38	 16:41	 18:21
02	 –16:28	 29,8°	 04:54	 06:35	 11:38	 16:40	 18:20
03	 –16:29	 29,5°	 04:56	 06:36	 11:38	 16:38	 18:19
04	 –16:29	 29,1°	 04:57	 06:38	 11:38	 16:37	 18:18
05	 –16:28	 28,8°	 04:58	 06:39	 11:38	 16:36	 18:16
06	 –16:26	 28,5°	 04:59	 06:40	 11:38	 16:34	 18:15
07	 –16:23	 28,2°	 05:01	 06:42	 11:38	 16:33	 18:14
08	 –16:20	 27,9°	 05:02	 06:43	 11:38	 16:32	 18:13
09	 –16:16	 27,6°	 05:03	 06:45	 11:38	 16:30	 18:12
10	 –16:11	 27,4°	 05:04	 06:46	 11:38	 16:29	 18:11
11	 –16:05	 27,1°	 05:05	 06:47	 11:38	 16:28	 18:10
12	 –15:58	 26,8°	 05:07	 06:49	 11:38	 16:27	 18:09
13	 –15:50	 26,5°	 05:08	 06:50	 11:38	 16:26	 18:08
14	 –15:42	 26,3°	 05:09	 06:52	 11:38	 16:25	 18:07
15	 –15:32	 26,0°	 05:10	 06:53	 11:39	 16:24	 18:06
16	 –15:22	 25,8°	 05:11	 06:54	 11:39	 16:23	 18:06
17	 –15:11	 25,5°	 05:12	 06:56	 11:39	 16:22	 18:05
18	 –14:59	 25,3°	 05:14	 06:57	 11:39	 16:21	 18:04
19	 –14:46	 25,0°	 05:15	 06:58	 11:39	 16:20	 18:03
20	 –14:32	 24,8°	 05:16	 06:59	 11:40	 16:19	 18:03
21	 –14:18	 24,6°	 05:17	 07:01	 11:40	 16:18	 18:02
22	 –14:03	 24,3°	 05:18	 07:02	 11:40	 16:17	 18:02
23	 –13:47	 24,1°	 05:19	 07:04	 11:40	 16:17	 18:01
24	 –13:30	 23,9°	 05:20	 07:05	 11:41	 16:16	 18:00
25	 –13:12	 23,7°	 05:22	 07:06	 11:41	 16:15	 17:59
26	 –12:54	 23,5°	 05:23	 07:08	 11:41	 16:14	 17:59
27	 –12:35	 23,3°	 05:24	 07:09	 11:42	 16:14	 17:59
28	 –12:15	 23,2°	 05:25	 07:10	 11:42	 16:13	 17:59
29	 –11:54	 23,0°	 05:26	 07:11	 11:42	 16:13	 17:58
30	 –11:33	 22,8°	 05:27	 07:13	 11:43	 16:12	 17:58

Les heures en italiques désignent des évènements ayant trait à la Lune levée la veille.



Phases de la Lune pour novembre 2011

Les phases lunaires sont affichées pour minuit, heure normale de l’Est (01:00 HAE les premiers jours 
du mois). Les traits jaunes indiquent l’orientation des pôles lunaires (nord céleste en haut). Le trait 
rouge montre la direction de la libration. Sa longueur est proportionnelle à l’intensité de la libration.

Le ciel du mois

Trouvez-nous sur Facebook
facebook.com/VeilleeDeNuit

Dans La Veillée de nuit le mois prochain…
•	 L’astronomie en Iran (deuxième partie)

•	 Un télescope pour Noël

Sur http://veilleedenuit.info le 1er décembre 2011
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